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LE CONTEUR VAUDOIS

de vos goûts, de ros désirs, de votre volonté comme
de votre santé.

Vous avez commandé un saumon, vous mangerez
du turbot, par cette seule raison que, l'arrivage de

ce dernier poisson ayant été considérable, votre
cuisinière peut, sans invraisemblance, vous compter
quinze francs ce qui lui en a coûté huit.

Soucieux de la pureté de votre beurre, vous le
faites venir directement d'Isigny ; mais comme
Mlle Catherine, qui a le sou du franc, tient
essentiellement à retourner chez ses marchands, votre
provenance directe rancira rien qu'en la regardant,
¦et, rendu malgré vous au régime de la margarine,
tous apprendrez à en faire vos délices.

Vous avez une faiblesse pour le café, mais,
comme il agite trop violemment le système nerveux
de la délicate personne que vous avez à votre
service, il faudra vous faire à l'arôme de la chicorée,

par lequel elle corrige les principes surexcitants du
moka.

Passons sur certains désagréments subsidiaires :

la trouvaille, dans un buffet, d'un sapeur ou d'un
pompier; ceci est de l'histoire ancienne, l'armée a
considérablement perdu de son prestige auprès de

la corporation du pot-au-feu ; mais nous avons plus
perdu que gagné à son effacement dans ces cœurs
inflammables; le premier bouillon est maintenant
réservé à quelque aimable jeune homme à casquette
de soie, dont l'introduction dans votre domicile
n'est pas toujours sans péril. »

Après avoir parcouru ces lignes, nos lectrices
éprouveront sans doute une douce joie en pensant

que dans notre pays, où les cuisinières sont de vrais
modèles de soumission, de sagesse et de bonté, nous
n'avons pas à redouter de pareils inconvénients.

Un facteur dana l'embarras.
C'était dans l'hiver de 1871 ; une énorme couche

de neige recouvrait la terre, et la petite maison de

David G..., adossée contre un rocher sur la lisière
du bois de Vernand, était complètement ensevelie.
Heureusement que ses hôtes avaient suffisamment
de provisions, et notamment un petit tonneau de

vin nouveau qui leur faisait prendre en gaîté les

rigueurs de la saison.
Le facteur de la localité avait depuis plusieurs

jours un paquet adressé à son ami David, qu'il
avait été dans l'impossibilité de porter à destination,

aucun chemin n'étant ouvert de ce côté-là.

Enfin, un froid glacial vint tout-à-coup congeler la

neige et faciliter-sa tâche. Il se met donc en route,
tantôt glissant sur les pentes, tantôt enfonçant
jusqu'aux genoux. Arrivé à l'endroit où se trouvait
cette maison isolée, il ne put en apercevoir que
l'extrémité de la cheminée, les portes et les fenêtres

ayant disparu. Il allait revenir sur ses pas et

remporter son paquet, lorsque tout-à-coup il lui
vint une idée. Faisant un petit détour, il arrive sur
le toit de l'habitation, se penche sur la cheminée
et crie :

— Es-tu là, David?...
— Oui, que je suis là,... je déjeûne.

— Eh bien, tiens, voilà un paquiet qui vient de
Lyon;... tu signeras au printemps.

Et, disant cela, il lance le colis dans le trou en^
fumé.

Les couteaux coupent l'amitié.
Ce dicton est employé pour signifier qu'il ne faut

jamais faire présent d'un couteau ni d'un objet coupant
ou perçant, comme s'il y avait à craindre qu'une fatalité
fût attachée à un pareil cadeau, et que la personne qui
le reçoit dût s'en servir un jour contre celle qui le donne,
ainsi que le font supposer plusieurs exemples tragiques,
parmi lesquels on cite le fait suivant arrivé dans une
buanderie :

i Un enfant, à qui son frère avait donné un couteau,
l'en frappa au cœur dans une dispute, en présence de
leur mère, occupée de son lessivage. Celle-ci, hors
d'elle-même, se précipita sur le meurtrier et le fit tomber

dans une cuve d'eau bouillante ouverte presqu'au
niveau du sol ; puis elle se pendit de désespoir, et le
père, rentrant chez lui, expira subitement à la vue d'un
si grand désastre. »

Du reste, la superstition sur laquelle le dicton est
fondé ne fait pas redouter seulement de sanglantes
discordes, mais des infortunes plus ordinaires, comme
l'infidélité, l'abandon et l'oubli. On sait que, pour conjurer

le danger qu'on court à faire des présents de cette
espèce, il faut exiger, en retour, quelque petite pièce de
monnaie des personnes qui les reçoivent. Mais pourquoi
une petite pièce de monnaie peut-elle empêcher les
couteaux donnés de couper l'amitié — C'est, à ce qu'on
prétend, parce qu'elle supprime le don, en y subtituant
l'échange dont elle est le gage.

Le rol Gambrinus.
Dans ce moment où les amateurs se régalent de la

bière de mars, on lira peut-être avec intérêt quelques
détails de la légende de Gambrinus regardé en
Allemagne, comme l'inventeur de la bière. Une vieille tradition

lui donne pour père le roi allemand Marsus et pour
épouse Isis ; on lui attribue aussi la fondation des villes
de Cambrai et de Hambourg ; Gambrivium est en effet
une des dénominations latines de cette dernière ville.

La tradition voulant qu'Isis ait été l'épouse de
Gambrinus, il se pourrait très bien que celui-ci ait été initié
aux mystères de la fabrication de la bière par Osiris,
auquel Diodore de Sicile en attribue l'invention primitive.

Gambrinus jouit, chez tous les peuples dont la bière
est la boisson habituelle, d'une incontestable popularité.
L'Allemagne, la Suisse allemande, les pays Scandinaves,
l'Irlande, etc., se plaisent à rendre hommage à cet
illustre bienfaiteur de l'humanité buvante. A Iéna et
dans quelques autres villes universitaires de l'Allemagne,

les étudiants élisent chaque année un Bierkœnig,
qui jouit de l'insigne honneur de pouvoir placer sa chaise
immédiatement au-dessous du portrait de Gambrinus.
Celui qui consomme le plus de bière est de droit appelé
à la royauté t cervoisienne », et ce souverain, dont
l'autorité est absolue, règle tout ce qui concerne la consommation

des bières et le maintien du bon ordre dans le
temple de Gambrinus.

Dans toutes les contrées où l'art de la brasserie est en
honneur, le portrait du prétendu roi belge fait partie du
mobilier de l'estaminet. Malgré la variété de ces
portraits, le type est toujours le même : c'est une figure
de chevalier flamand du moyen-âge, orné d'insignes
royaux ou ducaux, et qui tient dans ses mains une
coupe de bière mousseuse. Des vers dont voici la
traduction, servent ordinairement de légende à ce portrait :

« Gambrinus étais-je nommé de mon vivant, roi de
» Flandre et de Brabant ; j'ai fait de l'orge le malt et
» j'ai imaginé d'en brasser la bière. C'est pourquoi
» messieurs les brasseurs peuvent dire, à bon droit,
» qu'ils ont un roi pour maitre. Nous mettons au défi
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